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Fig. 1. Rapports du lac de l'ischkeul, du lac de Bizeite et de la mer.
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H. HELDT
Directeur de la Station Océanographique de Salammbô

Communication au Congrès International d ’Aquiculture et de Pêches
Paris - 1931 .

Le lac de l’Ischkeul, dont il va être question communique par 
l’oued Tindja avec le lac de Bizerte, lequel débouche dans la mer
(fig. i) .

C ’est dans l’oued Tindja, à sa sortie de l’Ischkeul, que sont 
établis les barrages des pêcheries. L ’Ischkeul reçoit, d’autre part, 
plusieurs cours d ’eau, parmi lesquels l’oued Sedjenan, qui l’alimentent 
en eau douce de façon particulièrement abondante aux périodes de 
pluie. Aux pêcheries de Tindja se capturent loups, soles, anguilles et 
muges. Les résultats des prises se montrent, en ce qui concerne ces 
derniers, extrêmement variables : de 130 tonnes pour les bonnes 
années, on a vu les captures tomber à 13 tonnes. Il y a là, certes, 
l’aléa de toutes les pêches, mais il advient, en plus, qu’à certaines 
saisons les muges de l’Ischkeul souffrent et meurent d ’une affection 
maligne. En février 1925 lorsque je fus conduit à étudier en pleine 
crise le mal qui les décimait par milliers, je trouvai des animaux d’une 
maigreur exagérée, efflanqués, décolorés, sans la moindre réserve 
graisseuse dans le mésentère : un individu de 40 centimètres, par 
exemple, qui, normalement, aurait dû peser 600 grammes, n’en pesait 
pas 400 (fig. 2).

Arrivant alors de Boulogne, au lendemain de la crise haren- 
guière, la similitude du mal des muges de l’Ischkeul et des harengs 
du Nord me frappa. J ’en voulus induire une similitude de cause et
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Fig. 2
Mulet normal (lac de Tunis) et mulet malade (Ischlccul).
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entrepris à cet effet l’étude de la composition du milieu. Mais 
l’examen de la salinité qui avait, en mer du Nord, donné la clé du 
problème, n’apporta ici aucune explication plausible (1) ; les muges, 
on le sait, s’accommodent d ’eau douce comme d ’eau très salée. Il ne 
pouvait non plus s’agir, ainsi qu’on le pensait, d ’une conséquence 
de pêches à la dynamite ni d ’une pollution des eaux : les soles, les 
anguilles et un certain nombre de muges n’étant pas atteints. Des 
parasites ? Il s’en trouvait certes beaucoup sur les branchies des 
individus touchés, mais était-ce là une cause ou une conséquence 
du mal ? Une affection d ’origine microbienne ? Des spécialistes de 
l’Institut Arloing (1) vinrent effectuer des frottis, prélèvements, 
cultures et analyses sans résultats positifs. Le problème ne semblait 
pouvoir se résoudre que par une étude suivie de la biologie des 
muges et du mouvement des eaux du lac.

Les muges qui peuplent l’Ischkeul sont venus de la mer, ils 
y ont grandi, leurs glandes sexuelles se sont développées et les 
animaux, devenus mûrs, se sont sentis tourmentés par la nécessité de 
sortir du lac pour aller pondre en haute mer. Une seule issue leur 
est ici offerte : l’oued Tindja. D ’eux-mcmes les poissons, disséminés 
d^ns la vaste étendue du lac, ne sauraient la trouver s’ils n’y étaient 
guidés. Hypersensibles en cette période de leur vie aux qualités du 
milieu et particulièrement à sa salinité, les reproducteurs gagnent de 
proche en proche les eaux de salure de plus en plus forte et arrivent 
ainsi au chenal qui mène à la mer. Après la reproduction, les animaux 
épuisés trouveront dans le milieu marin, qui semble seul alors pouvoir 
leur convenir, des conditions favorables et une alimentation suffisante 
pour reconstituer leurs réserves, à moins qu’une fois la semence jetée 
ils ne dépérissent et meurent... C ’est là une autre question au sujet 
de laquelle nous sommes encore bien mal renseignés.

Quoi qu’il en soit, pour décider les muges, en période de matu­
ration sexuelle, à sortir pondre à la mer ainsi qu’il convient, il faut 
qu’entre dans le lac un courant marin qui les y convie. Si, durant 
cette période, un tel courant ne se produit pas, les reproducteurs, 
contraints à demeurer dans le lac, se trouveront dans des conditions

(I) 14 gr. 8 par litre à cette époque.
(1) M. DUCLOUX, Directeur de l’Institut Arloing, et Mlle D' CoRDIER, 

Chef de Laboratoire.
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nettement défavorables à la ponte et à la fécondation. Certaines 
espèces s’en accommodent sans dommage, anguilles, soles..., leurs 
œufs se résorbent, leurs glandes s’atrophient, mais l’animal survit. Ce 
n’est pas le cas des muges, que nous voyons dépérir et succomber 
en masse en quelques mois. Diverses constatations nous prouvent que 
la cause initiale de cette mortalité est bien l’absence de courant marin 
pendant le temps de la maturation sexuelle.

Il vit dans l’Ischkeul diverses sortes de muges, entre autres 
les BoURRIS (Mugil cephalus Cuv.) dont la période d’élaboration 
génitale commence en juin et s’achève en septembre, et les 
BlTOUMS (Mugil capito CüV. M. Ramada RlSSO.) dont les 
produits sexuels mûrissent d’octobre à mi-décembre (1). Il est remar­
quable qu’aux périodes de crise une seule de ces espèces soit touchée 
et précisément celle qui, quelques temps auparavant, aurait dû quitter 
le lac pour aller pondre à la mer. C ’est ainsi que les M. cephalus 
(Bourris) sont malades, aux années de crise, d ’août à janvier, et 
les M. capito (BlTOUMS) de novembre à avril.

Ce qui montre encore que le mal est bien en rapport avec la 
reproduction est que les jeunes, immatures, ne sont pas atteints.

Il est à noter, en outre, que les périodes de crise succèdent à des 
périodes où l’eau de la mer n’est pas entrée dans le lac, soit que 
les courants de flux n’aient pu s’établir normalement avec assez de 
force, soit que l’abondance des pluies ait fait triompher le courant 
de sortie. On a vu ainsi l’Ischkeul, alimenté par l’oued Sedjenan, se 
vider d’une façon continue pendant plus d’un mois dans le lac de 
Bizerte (1). Dans ces conditions le milieu marin qui, habituellement, 
vient baigner les muges œuvés, les sollicite, les décide, les dirige, ne 
fait pas sentir son action. La mer ne venant pas à eux, les poissons 
sont incapables d’aller à la mer. Ainsi que l’a montré le Professeur

(1) Le Mugil auratus RlSSO. SAFRATOUZEN ou «oreille jaune» est 
ici moins important et le Mugli chelo Cuv. M . lahrosus RlSSO. B achkamir 
ou KAHALAYOUN (Yeux noirs) des Arabes, s’accommodant mal des eaux 
douces, est très peu fréquent dans l’Ischkeul.

(I) Le phénomène fut particulièrement net en 1930 : durant tout le 
mois d’août, le courant sortit du lac; ce n’est qu’en septembre que s’établit 
le courant de flot. Les M. cephalus, œuvés à cette époque, furent malades 
dès octobre et moururent en masse, alors que tous les autres muges étaient 
indemnes.
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R o u l e , pour les étangs littoraux, il faut nécessairement aux repro­
ducteurs cet appel du large. Ne le recevant pas, ils demeurent 
confinés dans leur lac, contraints de jeter leurs germes dans un milieu 
où ils ne pourront se développer, ou de résorber leurs produits. Après 
quoi, ils doivent vivre, dans ce même milieu, leur période de poisson 
« guai ». Les faits nous montrent que ces conditions déterminent chez 

les muges un amaigrissement excessif, une anémie extrême. Cet état 
de moindre résistance où l’organisme affaibli réagit mal et ne se 
défend plus, est éminemment favorable à l’envahissement des 
parasites. Bientôt les branchies et les organes sont infestés de copé- 
podes et de vers auxquels on serait tenté, à première analyse, 
d ’attribuer la cause du mal. Ils n’en sont, à la vérité, qu’une consé­
quence et ne font ici qu’activer le dénouement. Tant que l’animal a 
quelques réserves il résiste; cela peut durer trois ou quatre mois, 
puis il meurt complètement épuisé.

Nous avons constaté sur d ’autres espèces des phénomènes du 
même ordre. Chaque année, à époques remarquablement fixes, les 
balistes (B. capriscus) des aquariums de la Station de Salammbô 
refusent toute nourriture et périssent alors que les jeunes, immatures, 
ne souffrent nullement; les congres, dans leur bassin, forment complè­
tement leurs œufs et, sur le point de pondre, ne trouvant pas sans 
doute les conditions convenables (très probablement des conditions de 
pression), périssent irrémédiablement. Comme pour les muges de 
l’Ischkeul, la cause en est due à un séjour forcé dans un milieu 
qui ne convient plus. Pour nos balistes et nos congres, le préjudice 
n’est pas grand, mais dans le cas des muges de l’Ischkeul il se 
chiffre par dizaines de tonnes. Il est donc de tout intérêt, le mal 
étant connu, de chercher s’il n’est pas possible de le prévenir.

La cause initiale est, nous l’avons vu, l’absence d ’un courant 
marin au moment opportun. Bien que de tels courants soient déter­
minés par des forces naturelles (pression atmosphérique, régime des 
marées, abondance des pluies) sur lesquelles nous ne pouvons agir, on 
peut toutefois intervenir utilement en facilitant, lorsqu’ils se 
produisent, les courants d ’entrée nécessaires et en réduisant, dans le 
temps, l’importance des courants préjudiciables de sortie, portant ainsi 
remède au mal. Ce double effet s’obtiendra en augmentant l’impor­
tance des chenaux d’accès à la mer et diminuant autant qu’il est 
possible les résistances offertes à l’un et l’autre courant. Dans le
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cas qui nous occupe, un approfondissement sérieux de l’oued Tindja 
permettrait au courant de flot d ’entrer plus largement dans l’Ischkeul 
et d ’y faire sentir plus loin son influence déterminante. En même 
temps il faciliterait, aux périodes de pluie et de crues du Sedjenan, 
l’écoulement plus rapide des eaux, son débit plus abondant, réduirait 
la durée du courant de sortie qui entrave, des semaines durant, 
l’arrivée nécessaire de l’eau salée.

Pour un bon rendement des pêches aux bordigues il est donc 
avant tout nécessaire que s’établissent d ’importants et fréquents 
échanges entre les eaux de la mer, où normalement doit s’effectuer 
la ponte des poissons du lac, et les eaux saumâtres de ce lac impropres 
à la survivance des reproducteurs. Le concessionnaire d’une pêcherie 
a donc tout avantage à favoriser ces échanges, il y peut parvenir, 
notamment, en maintenant des chenaux d ’accès propres et profonds.

!m orexs/ons Blondel L a Rouge ry. -Paris, 7,r. Sî-L or are 4 702-
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